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CAHIER  
SPÉCIAL BAC
Un ouvrage efficace pour  
réviser et aller plus loin
C

CORRIGÉS MÉTHODE REPÈRES ZOOM SUR…
…

…

…

COURS
Mode d’emploi
COURS
O Un cours très complet, illustré de nombreux documents 
(tableaux, cartes, graphiques, schémas, photos). 
O Des petits encadrés donnent des informations 
complémentaires, des explications pour mieux comprendre.
ZOOM SUR…
O Des pages pour faire le point sur une question précise ou sur 
une étude de cas.
REPÈRES
O Ces pages présentent: 
– les mots clés;
– les biographies;
– les chires clés;
– les dates clés ;
– les repères chronologiques;
– les documents majeurs.
MÉTHODE
O Des méthodes détaillées pour commencer à s’entraîner à 
l’épreuve du Bac et gagner des points.
CORRIGÉS
O Les corrigés sont accompagnés de petits encadrés présentant 
des conseils, des remarques, des astuces pour gagner des points…
O En n d’ouvrage, un Cahier spécial Bac contenant :
–  la description détaillée de l’épreuve et des conseils pour 
aborder l’épreuve écrite ;
– un sujet complet type Bac corrigé ;
– une partie sur le Grand Oral dont un sujet d’exposé corrigé.
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Le Bac
 
BAC
CONTRÔLE CONTINU
    
ÉPREUVES TERMINALES
60%  de la note  
ﬁnale
EN 
1
re
Juin
  Épreuve anticipée de 
Français écrit et oral 
EN 
T
le
Mars
  Épreuve de spécialité 1
  Épreuve de spécialité 2
Juillet
  Philosophie
  Grand Oral
40%
 
 
de la note 
 
ﬁnale
BULLETINS SCOLAIRES
Notes  
des bulletins* de 
* sur les matières de tronc commun ne faisant pas 
l’objet d’épreuves terminales et la matière de spécialité 
non poursuivie en Terminale.
1
re
 et de 
T
le
3 spécialités en Première, 2 spécialités en Tle
À la n de l’année, les élèves de Première sélectionnent parmi les trois spécialités 
choisies en début d’année celle qu’ils ne poursuivront pas en Terminale.
Ɣ La spécialité abandonnée est évaluée en n de Première par une épreuve commune 
de contrôle continu (30 % de la note nale).
Ɣ Les deux spécialités conservées en Terminale sont quant à elles évaluées par une 
épreuve nale. Cette épreuve se déroulera en mars.
Ɣ  Par ailleurs, les notes des bulletins scolaires* de Première et Terminale comptent 
pour 40% de la note nale.
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L’épreuve nale en HGGSP
Épreuve écrite
2 exercices : 
–une dissertation  
10pts
;
–une étude critiques d’un ou deux document(s)  
10pts
.
 Les deux exercices portent sur des thèmes diérents.
4 h 00 Coe.16
2
e
trimestre
20pts
Le Grand Oral
Ɣ  Cette épreuve, d’une durée de 20minutes, se 
réalise devant un jury et porte sur les deux spé-
cialités suivies en Terminale.
Ɣ  Elle se déroule en trois parties: présentation 
orale d’une question portant sur un (ou les 
deux) enseignement(s) de spécialité, puis dis-
cussion avec le jury concernant l’exposé présen-
té et le programme des deux spécialités. S’en-
suit enn un échange à propos du projet 
d’orientation.
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Les grands moments de l’année de Terminale
CALENDRIER DU BAC CALENDRIER PARCOURSUP
Novembre
Janvier
Février
Mars
Mai
Juin
Juillet
Septembre
Deux épreuves écrites 
de spécialité
Recherche des informations 
sur Parcoursup
Inscription sur Parcoursup
Constitution du dossier 
complet, saisie et conﬁrmation 
des vœux 
Réponse aux propositions 
des établissements
Éventuellement, 
phase complémentaire
Épreuve écrite de Philosophie 
et Grand Oral
Avril
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1
De nouveaux  
espaces de conquête
L
es grandes puissances du monde se dénissent par leur 
capacité à peser dans les relations internationales, mais surtout 
à étendre leur inuence dans l’espace mondial. Ellesont ainsi 
une vision géostratégique. Après la domination des espaces terrestres, 
deux nouveaux espaces de conquête s’imposent de nos jours : les 
mers et les océans, ainsi que l’espace extra-atmosphérique. Territoires 
d’armation scientique, militaire ou économique, ils deviennent très 
logiquement des espaces de rivalités, voire de tensions. Les puissances, 
et plus largement la communauté internationale, les envisagent 
également comme des espaces de coopération par le biais d’actions 
concertées, de traités, voire la création de nouvelles institutions. 
Les logiques géopolitiques de ces deux espaces sont très similaires à 
l’organisation multipolaire du monde terrestre: l’espace et l’océan en 
représentent des prolongements.
La Chine s’impose aujourd’hui comme une puissance de premier 
plan dans ces deux nouveaux territoires. Le rattrapage économique, 
technique et stratégique sur ses rivaux occidentaux est un fait 
marquant du début du 
e
siècle.
DE QUOI S’AGIT-IL ?
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   Introduction: océan et espace, 
quellesspécicités ?
A
  Une connaissance et une maîtrise en constante évolution
1. Explorer
 ● La conquête de l’espace s’insère dans la grande histoire de la connaissance 
de l’univers et de la compréhension de ses « lois ». La révolution coperni-
cienne (héliocentrisme), les observations de Galilée qui proposent une vision 
mécanique et mathématique du monde et la théorie de la gravité d’Isaac 
 Newton en représentent les jalons principaux.
 ● C’est au début du 
e
siècle que les scientiques inventent des missiles à 
longue portée en Russie (orgues de Staline) et dans l’Allemagne nazie (V2). 
Cette technologie militaire est mise au service d’intérêts civils et scientiques 
dans les années 1950-1960. Le père allemand des V2, Werner von Braun, est 
embauché par la NASA après la Seconde Guerre mondiale. Une forte proxi-
mité entre la conquête spatiale et l’appareil militaire demeure: les deux astro-
nautes les plus célèbres de l’histoire (Youri Gagarine et Neil Armstrong) 
étaient tous deux pilotes de chasse.
 ● La conquête spatiale peut être lue comme une conquête de l’inniment 
grand: le premier vol en orbite a lieu en 1957, le premier vol habité en 1961, 
le premier homme pose le pied sur la Lune en 1969, mais l’immensité et les 
distances quasi incommensurables du système solaire (envoi de sondes) et 
probablement innies de l’univers rendent l’homme conscient de ses propres 
limites.
 ● La connaissance et la maîtrise des océans doit être replacée dans le 
contexte des grandes découvertes, de la colonisation et des grandes cam-
pagnes d’exploration qui leur sont liées. La « triade océanique » –découpage 
du monde en trois océans (Atlantique, Pacique et Indien) –ne date que du 

e
siècle et s’impose avec les progrès de la scolarisation de masse. Les deux 
océans polaires apparaissent en tant qu’entités après la conquête du pôle Nord 
par Robert Peary en 1909 et du pôle Sud par Roald Amundsen en 1911. 
La division en cinq océans que nous connaissons actuellement n’est reconnue 
internationalement qu’en 1928, avec la création du bureau hydrographique 
international fondé dans la lignée de la Société des Nations (SDN).
 ● Si la dimension horizontale des mers est bien maîtrisée grâce à la cartogra-
phie marine et l’élaboration de la latitude et la longitude, les profondeurs de 
l’océan sont nettement moins connues. Il faut attendre l’impulsion du com-
1
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mandant Cousteau dans les années 1950 pour voir l’homme s’intéresser 
davantage au « monde du silence » et atteindre le point le plus profond du 
globe, la fosse des Mariannes, en 1960. Paradoxalement, les fonds marins 
mesurés grâce à la technique sonar restent aujourd’hui un espace plus mysté-
rieux et inaccessible que le système solaire.
2. Exploiter
 ● Les projets de conquête spatiale obéissent à des enjeux scientiques, 
 militaires, mais également économiques. Derrière les projets de colonisation 
de la Lune ou de Mars, se cachent des enjeux d’exploitation de ressources (eaux, 
métaux rares), comme le stipule le Space Act adopté en 2015 par l’administra-
tion Obama. L’espace extra-atmosphérique proche de la Terre compte près de 
2600 satellites qui tournent autour de la Terre à environ 450km pour les plus 
proches et jusqu’à 36000km. Au-delà de leur intérêt militaire (observation et 
renseignement) ou scientique (climatologie), les satellites présentent un intérêt 
pour les télécommunications (télévision par satellite, communications télépho-
niques, GPS). Ici encore, les usages militaires ont souvent précédé leur utilisa-
tion civile (le GPS ayant été mis au point par l’armée américaine).
 ● La mer représente un espace de ressources alimentaires grâce notamment 
à la pêche hautière (en haute mer). La consommation mondiale de poisson est 
toujours croissante, la Chine, l’Indonésie et les États-Unis représentant 
aujourd’hui les plus gros pays de pêche.
 ● Les sous-sols marins sont devenus, depuis la création de la première plate-
forme oshore en 1947, un gisement d’hydrocarbures très convoité. Cette 
exploitation, accompagnée et facilitée par le progrès technique, s’est avérée cru-
ciale après la guerre du Kippour et l’explosion du prix du baril depuis 1973. On 
estime que les mers contiennent 30 % des réserves mondiales de pétrole. Aux 
plateformes xes, utilisées sur les petits fonds marins, a succédé une nouvelle 
génération de plateformes mobiles ou ottantes permettant les forages et l’ex-
ploitation à près de 2500mètres de profondeur. Legolfe du Mexique, la mer du 
Nord mais également des mers plus profondes comme le golfe de  Guinée ou le 
nord de l’Indonésie sont devenus des lieux d’exploitations aménagés et convoi-
tés. Face à l’appauvrissement des ressources terrestres en métaux, les fonds 
océaniques représentent une véritable manne, grâce aux nodules polymétal-
liques. Se présentant sous la forme de sphères de la taille d’une pomme de terre, 
ces agglomérats situés sur les fonds marins sont riches en fer, manganèse, nic-
kel, cuivre, zinc ou baryum, très utiles pour la téléphonie mobile et les indus-
tries de pointe. Ils se trouvent en général sur les crêtes océaniques, en plein 
cœur des océans. Pour l’instant peu rentable, leur exploitation va s’avérer un 
enjeu essentiel de la course aux ressources dans les décennies à venir.
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 ● La mer reste enn la principale route de commerce grâce à la révolution 
des modes de transport opérée depuis les années 1950. Cette révolution est 
tout d’abord technique par le gigantisme naval et l’utilisation massive de 
méthaniers, pétroliers, supertankers, minéraliers. La révolution est aussi com-
merciale, grâce à l’invention du conteneur et du porte-conteneurs par le trans-
porteur américain Malcolm Mc Lean. Cet objet est le facteur essentiel de 
l’explosion des échanges commerciaux depuis le milieu des années 1990.
Doc. Les plateformes de pétrole oshore
-200 m
-500 m
-1 000 m
-1 500 m
-2 000 m
-3 000 m
0

0

0

Plateforme xe
Plateforme TLP
Plateformes mobiles
Toit du réservoir
FPSO SPAR
Source : André Louchet, Atlas des mers et des océans, Autrement, 2015.
B
  De nouvelles frontières ?
1. Les espaces maritimes
 ● L’ appropriation des espaces maritimes débute déjà par leur dénomina-
tion. Si le nom des océans est aujourd’hui l’objet d’un consensus international, 
de nombreuses mers, détroits ou îles sont l’objet de litiges ou de revendica-
tions, à l’image de la « mer de l’Est » pour la Chine, appelée également « mer du 
Japon ». Le golfe Arabo-Persique est désigné sous ce terme ou en tant que golfe 
Arabique (par l’Arabie Saoudite notamment), mais aussi Persique (par l’Iran).
 ● Les mers et océans, explorés et maîtrisés par de nouveaux moyens tech-
niques, deviennent progressivement des objets de possession juridique. 
-2 500 m
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Pendant trois siècles, le « droit de la mer » a d’abord été édicté par la tradition 
des marins, guidée par la nécessité de l’assistance aux naufragés et le principe 
de « mare liberum » édicté par le Hollandais Grotius au 
e
siècle. Selon 
ceprincipe, toutes les mers sont ouvertes aux navigateurs. En 1958, quatre 
conférences internationales vont faire de la mer une « mare claustrum ». Ces 
conventions, d’abord liées au règlement de la pêche, dénissent la mer territo-
riale, lahaute mer et le plateau continental –ce dernier terme indiquant déjà 
des progrès importants réalisés dans l’exploration et la cartographie des 
espaces sous-marins.
2. L’espace
 ● Si, en droit international, l’espace aérien relève de la souveraineté natio-
nale, après la conquête spatiale, il faut xer des règles pour l’espace. 
Letraité « cadre » de l’espace, initié par les deux Grands de la guerre froide, 
est signé en 1967. Il xe la dénition de l’espace extra-atmosphérique dont 
bien des points rappellent sur le plan juridique la dénition de la haute mer. 
Trois grands principes le composent: la liberté d’explorer, la liberté d’utiliser 
et le principe de recherche scientique. Il est également déni comme un 
espace de « paix » et de « non appropriation nationale », c’est-à-dire par un 
État. Il est de plus interdit aux États d’installer des armes nucléaires ou de 
destruction massive en orbite, ce qui n’empêche pas des usages militaires, 
commerciaux ou la participation d’acteurs privés. Sous l’égide de l’ONU, ce 
traité est ratié par une grande partie des États du monde.
 ● Le traité de 1979 sur la Lune se place dans la droite lignée du traité de 
1967: la Lune est considérée comme une « res nullius », c’est-à-dire un espace 
non appropriable. Ce traité n’est signé que par une poignée d’États, à l’excep-
tion notable des États-Unis, de la Russie et de la Chine.
L’ESSENTIEL   
Océan et espace: quelles spécicités ?
 ◗  Grâce aux progrès techniques, les océans et l’espace extra-atmosphérique sont devenus des objets 
stratégiques pour les nations en raison de leurs opportunités militaires et de leurs potentialités 
économiques.
 ◗  Les océans et l’espace extra-atmosphérique représentent donc, à l’image des frontières terrestres, un 
espace approprié, disputé et négocié dans le cadre de grandes conférences et de textes internationaux.
L
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   Conquêtes, armation de puissances 
etrivalités
A
  Les enjeux géopolitiques de la course à l’espace
1. Les deux Grands dans la course à l’espace: une logique bipolaire
 ● La rivalité entre les deux Grands (États-Unis et URSS) pendant la guerre 
froide prend la forme de conits indirects, de tensions armées (crise des 
missiles de Cuba en 1962), mais surtout d’une rivalité idéologique particuliè-
rement visible lors des Jeux olympiques ou avec les projets de conquête de 
l’espace extra-atmosphérique. La conquête spatiale doit avant tout être lue 
comme une rivalité scientique aux enjeux militaires: la technologie des lan-
ceurs (fusées) évoluant parallèlement à celle des missiles. De plus, dans ces 
deux pays, l’appareil militaro-industriel est très lié aux agences spatiales.
 ● La première période, qui court de 1957 à 1969, peut être lue comme un 
rattrapage américain sur l’avance russe. Les Russes sont les premiers à 
envoyer un satellite articiel dans l’espace, SputnikI, en octobre1957. Un mois 
plus tard, il est suivi du vaisseau Sputnik II, qui héberge la chienne Laïka. 
Youri Gagarine (1934-1968) est le premier homme à eectuer un vol dans l’es-
pace au cours de la mission Vostok1, le 12avril 1961. Choisi personnellement 
par le dirigeant de l’URSS Nikita Khrouchtchev, il incarne à la perfection 
l’homme nouveau, er de ses capacités, promu par le régime. Dans l’idéologie 
communiste, la science et le progrès technique sont au cœur de l’avènement 
d’une ère nouvelle promue par les dirigeants de l’URSS aux yeux du monde.
 ● Les États-Unis, distancés, fondent l’agence spatiale américaine (la NASA) 
sous la présidence d’Eisenhower dès 1958. La conquête spatiale américaine 
reste surtout liée à la gure du président américain John Fitzgerald Kennedy 
(1917-1963) qui fait de la doctrine de la « nouvelle frontière » une ambition 
nationale. Après la conquête de l’Ouest, il revient aux États-Unis de repousser 
toujours plus loin la frontière de la connaissance et du progrès technique au 
nom et devant les yeux des peuples du monde. La mission AppolloXI en 1969 
voit Neil Armstrong et Buzz Aldrin planter le drapeau américain et poser le 
pied sur la Lune au nom de l’humanité entière –l’événement étant retransmis 
en direct à la télévision.
 ● À l’image de la guerre froide, cette rivalité amorce une phase de « détente ». 
Le traité de l’espace initié par les deux Grands en 1967 interdit la prolifération des 
armes de destruction massive dans l’espace extra-atmosphérique. Le vol Apollo-
Soyouz (noms respectifs des programmes américain et russe) en 1975 est un 
2
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exemple de coopération spatiale. Les deux pays orga-
nisent un amarrage dans l’espace de leurs deux navettes 
dans une mise en scène d’un rapprochement diploma-
tique, mais surtout scientique. Les travaux sur l’amar-
rage de deux technologies diérentes joueront un rôle 
essentiel dans l’élaboration de la future Station spatiale 
internationale.
 ● L’espace redevient un enjeu de tensions avec 
 l’épisode de la guerre fraîche et la présidence de 
Ronald Reagan (1980-1988). Le président américain 
engage un projet ambitieux : l’initiative de défense 
stratégique (IDS, appelée couramment « guerre des 
étoiles ») et prévoit de déployer un bouclier antimissiles 
en orbite grâce à l’utilisation des satellites détecteurs 
ou intercepteurs (équipés de rayons laser). Avec la 
chute du communisme et l’éclatement de l’URSS, le 
projet est mis en sommeil.
2. Une logique multipolaire
 ● De nouveaux acteurs rejoignent 
les deux grands à partir des années 
1960 pour des raisons militaires ou 
civiles (liées à l’essor des télécommu-
nications). Leurs relations oscillent 
entre rivalité et coopération.
 ● L’Europe s’impose progressive-
ment comme le troisième grand 
acteur de la conquête spatiale. 
L’Agence spatiale européenne est fon-
dée en 1975 et ouvre son cosmodrome 
en Guyane française à  Kourou. Le 
lanceur européen Ariane est nancé 
grâce à des participations surtout 
française, allemande,  italienne, mais 
aussi espagnole, belge, hollandaise, 
suisse ou norvégienne. Le Japon déve-
loppe ses propres lanceurs Mu entre 
1975 et 1987. L’Inde s’impose comme 
une grande puissance  spatiale à partir 
de 1980 avec le développement de lan-
Sachez que…
Dans son ouvrage Conquête 
spatiale: du rêve au marché, 
paru en 2002, le géographe 
Alain Duret livre un récit 
détaillé de la conquête 
spatiale. Son ouvrage 
permet de comprendre 
lesaspects techniques de la 
conquête spatiale (satellites, 
lanceurs, navettes et stations 
spatiales). Cette lecture 
permettra de consolider 
vos connaissances et 
d’impressionner le jury par 
la maîtrise d’un vocabulaire 
despécialiste.
Doc. L’URSS, puissance spatiale
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ceurs à longue portée. L’enjeu est de taille pour la plus grande démocratie du 
monde, puisqu’il lui faut supplanter son rival le Pakistan dans une région très 
tendue sur le plan géopolitique. Elle appartient aujourd’hui au club très fermé 
des nations capables de détruire un satellite en orbite (avec les États-Unis, la 
Russie et la Chine).
 ● La carte des cosmodromes révèle ainsi une logique devenue aujourd’hui 
multipolaire (voir 
Zoom, p.20). Le Brésil rattrape progressivement son retard 
et bénécie d’un cosmodrome idéalement situé à Alcantara, au niveau de 
l’équateur. À l’image de nombreux pays émergents, il 
doit compter sur des technologies américaines ou 
européennes et n’hésite pas à signer des partenariats de 
lancement avec les États-Unis, qui y envoient des fusées 
Pegasus ou la Russie, qui y lance la fusée Tsyklon. Aux 
principaux pays émergents (BRICS), s’ajoute l’État 
d’Israël, particulièrement performant sur le plan mili-
taire et spatial. Il a développé tout d’abord pour des 
raisons militaires le lanceur Shavit et a noué des parte-
nariats avec les États-Unis et l’Afrique du Sud pour 
bénécier de sites plus adaptés pour le lancement de 
ses fusées.
 ● La Lune redevient un objet d’arontement: l’admi-
nistration Trump signe un nouveau programme 
lunaire en 2017, la Chine pose une sonde sur la face 
cachée de la lune en 2019. La Russie et l’Inde s’y sont 
également posées, tandis que des sondes européennes 
et brésiliennes l’ont survolée.
3. L’arrivée d’acteurs privés
 ● Au départ impulsée par les États par le biais de leurs agences spatiales, la 
conquête spatiale voit une tendance à leur désengagement et à l’irruption 
d’acteurs privés dans le monde occidental. Le traité de l’espace de 1967 prévoit 
en eet la possibilité d’une ouverture de l’espace extra-atmosphérique aux 
activités de recherche et d’exploitation et permet donc une activité de type 
économique. L’essentiel des objets en orbite autour de la Terre sont des satel-
lites de télécommunication, dont la construction et le lancement représentent 
l’essentiel du « marché spatial ». Il existe aujourd’hui une petite poignée de 
compagnies capablent de construire ces objets ou des lanceurs (fusées). La 
concurrence est notamment importante entre le programme européen 
Arianespace (et son lanceur du même nom) et ses homologues américains 
Lockeed-Martin (fusées Atlas) ou Boeing (modèle Delta). Ces fusées sont 
Sachez que…
En 2014, les Émirats arabes 
unis annoncent la création 
d’une agence spatiale 
nationale et d’un projet de 
sonde qui doit atteindre la 
planète Mars pour 2021, 
année anniversaire des 
50ans de la fédération. Pour 
accélérer le processus, ils ont 
signé des coopérations avec la 
France et la Grande-Bretagne. 
Pour les EAU, l’enjeu est 
d’incarner le rôle d’un pays 
pionnier pour les activités 
scientiques aux yeux du 
monde arabe et derenouer 
avec les exploits scientiques 
de l’âge d’or islamique.
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 chargées de placer en orbite les satellites de télécommunication des pays déve-
loppés et scientiquement avancés comme la Norvège, la Turquie, l’Argentine 
ou l’Espagne.
 ● Dans l’industrie aérospatiale, la tendance est à la concentration et favo-
rise la naissance de géants de l’aérospatial, de la défense ou de la sécurité. 
On peut citer trois américains: Boeing-Hugues, Lockeed-Martin et Loral, et 
les européens Alcatel Espace (franco-italien) et Astrium (britannique) pour la 
construction de satellites. La Chine développe actuellement ses propres projets 
de satellites One Space. L’Europe crée, au début des années 2000, le géant de 
l’aéronautique EADS (European Aeronautic Defense and Space company) qui 
assure son indépendance sur le plan militaire et scientique. Bien qu’étant des 
entreprises de statut privé, les États soutiennent leurs activités, soit par la pro-
tection du marché intérieur qui leur est réservé, comme aux États-Unis, soit 
par leur soutien aux activités de recherche ou leur participation au capital 
–l’État français détient 48 % du capital d’EADS.
 ● La conquête spatiale est égale-
ment le terrain de jeu de nouveaux 
acteurs depuis le début des années 
2000, connus sous l’appellation 
« New  Space », les gures de proue 
étant Elon Musk pour SpaceX, Je 
Bezos pour Blue  Origin et Peter 
Beck pour Rocket Lab. Ces fonda-
teurs, le plus souvent anglo-saxons, 
s’illustrent par une communication 
oensive et une politique entre-
preunariale audacieuse, qui vise à 
fournir un accès « low cost » à l’espace. Ils assurent aujourd’hui le lancement de 
satellites avec leurs propres lanceurs. On peut citer la fusée Falcon d’Elon 
Musk et la fusée Blue Origin.
 ● Les pays occidentaux y trouvent un moyen de stimuler la recherche et 
cherchent à dégager des espaces de rentabilité dans un contexte économique 
dicile marqué par les grandes dicultés nancières posées par la crise 
nancière de 2008. Encourager le « New Space » est un des points essentiels du 
Space Act adopté par l’administration Obama en 2015. Dans une démarche 
relevant tout autant de la science que du marketing, ces entrepreneurs sont 
partie prenante des projets les plus audacieux, comme la colonisation de la 
planète Mars. En 2020, Elon Musk annonce un projet sur trente ans de peuple-
ment de la planète rouge.
Doc. La Crew Dragon de SpaceX
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Les cosmodromes dans le monde
ZOOM SUR…
1
 Une grille de lecture géographique et historique
 ➜ Un cosmodrome est une base de lancement d’engins spatiaux. Leur 
nombre a considérablement augmenté depuis les deux premières installations 
des deux Grands de la guerre froide: Cap Canaveral pour les États-Unis et la 
Cité des étoiles de Baïkonour pour l’URSS. L’Agence spatiale européenne 
construit la base de Kourou en Guyane pour le lancement d’Ariane à la n des 
années 1970. Suivront la Chine, l’Inde, le Japon, le Brésil ou l’État d’Israël. 
Lacarte des bases révèle aujourd’hui un monde multipolaire.
 ➜ Leur localisation dépend tout d’abord de facteurs géographiques: ceux-
ci sont toujours au plus près de l’équateur, là où la couche d’atmosphère est la 
plus ne et où les lanceurs peuvent être projetés dans l’air et échapper plus fa-
cilement à la gravité grâce à l’« eet fronde » de la rotation terrestre. Ils sont 
majoritairement situés sur le littoral est des masses continentales, an que les 
débris retombent dans la mer.
2
 Une grille de lecture géopolitique
 ➜ Le cosmodrome de Baïkonour est ouvert par les Soviétiques en 1956. 
C’est depuis la «porte des étoiles» que toutes les missions habitées de l’URSS 
vont décoller, à l’image du premier vol de Youri Gagarine en 1961. Quand 
l’URSS implose en 1991, la République de Russie signe un accord de coopéra-
tion avec la jeune République indépendante du Kazakhstan pour continuer à 
exploiter ce site situé hors de sa zone de souveraineté. Face aux tensions crois-
santes entre les deux pays, dues notamment à de nombreux incendies dans les 
plaines provoqués par les tirs de fusée, la Russie de Vladimir Poutine a pro-
grammé de déplacer ses installations sur son propre sol à Vostotchny, au sud-
est de la Sibérie. Baïkonour reste aujourd’hui le seul cosmodrome qui permet 
de gagner la Station spatiale internationale (ISS), il représente en cela un haut 
lieu de coopération spatiale internationale.
 ➜ C’est pour des raisons géopolitiques également, liées au Brexit, que 
l’agence spatiale britannique va développer son propre «spatioport» depuis 
Sutherland, sur le littoral de l’est de l’Ecosse. 
 ➜ L’État d’Israël est quant à lui handicapé par sa position géographique: il 
doit tirer dans le sens inverse de la rotation de la Terre et les débris risquent de 
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retomber chez ses voisins, comme la Jordanie. Il a donc signé des partenariats 
avec le Brésil et l’Afrique du Sud pour bénécier de sites plus adaptés aux tirs 
de fusées.
Doc. Les cosmodromes dans le monde
Installations principales
Autres cosmodromes
Points de lancement « exotiques »
Cosmodromes en projet
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Source : d’après Alain Duret, Conquête spatiale : du rêve au marché, Gallimard, 2002. 
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B
  Armer sa puissance à partir des mers etdesocéans
1. Qu’est-ce que le « sea power » ?
 ● éorisé au 
e
siècle par l’amiral Alfred Mahan, 
le « sea power », qui peut se traduire par « puissance 
maritime », est la capacité à déployer ses forces sur la 
mer an de la contrôler et de déployer une inuence 
depuis la mer de manière directe (par ses propres forces 
armées) ou indirecte (par le biais d’autres nations ou 
d’institutions internationales). Il vise notamment à 
contrôler des points stratégiques (détroits, îles, canaux), 
ainsi que les ressources et les routes maritimes d’appro-
visionnement dans l’éventualité d’un conit armé ou 
d’une rivalité sur le temps long. Ce concept a été déni 
au départ pour les États-Unis ; une poignée seulement 
de pays sont aujourd’hui capables d’avoir une telle 
vision géostratégique et les moyens de la mettre en 
œuvre.
 ● La Terre étant à 70 % composée d’océans, la domination du monde passe 
nécessairement par la maîtrise de la mer. Des facteurs récents ont renforcé 
l’importance stratégique de la mer. La Seconde Guerre mondiale, en parti-
culier la guerre dans le Pacique entre Japonais et Américains, a démontré 
l’importance des groupes aéronavals, avec notamment les batailles de Midway 
et de Guadalcanal. La mondialisation, et plus précisément la maritimisation 
des économies, a renforcé cette approche. Grâce à la révolution des transports, 
l’approvisionnement en matières premières, notamment en énergie (pétrole, 
charbon et gaz liquéé), se fait par voie maritime. L’essentiel des exportations 
est réalisée par le biais des conteneurs et porte-conteneurs. La mer devient 
donc le vecteur essentiel de la puissance politique, mais surtout économique. 
Les nations du monde ont ainsi tout intérêt à assurer la sécurisation de leur 
approvisionnement.
 ● Deux atouts essentiels sont à mentionner pour la maîtrise du « sea power ». 
Le porte-avion est un immense navire qui permet de projeter des avions de 
chasse grâce à un pont d’atterrissage et des catapultes. Déployé en haute mer, 
il joue le rôle de véritable base ottante, qui peut se déplacer sans violer la sou-
veraineté d’un État quand il se situe dans les eaux internationales. Sa capacité 
de frappe en fait un outil très puissant d’intervention, mais également 
de  dissuasion : les États-Unis ont par exemple déployé leur vaisseau USS 
 AbrahamLincoln au large de l’Iran lors de la crise de 2019. Navire visible et 
donc fragile, il est accompagné de forces de protection: sous-marins et  frégates 
Sachez que…
La tactique en termes 
militaires consiste à mobiliser 
localement les forces dont on 
dispose. Lastratégie relève 
au contraire d’une vision 
d’ensemble et vise à exploiter 
toutes les possibilités oertes 
par l’espace en termes 
d’étendues, de formes et 
de ressources, matérielles 
comme naturelles. 
Lagéostratégie consiste donc 
àglobaliser l’interprétation à 
l’échelle mondiale.
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ou destroyers, le tout formant ainsi une « task force » (force organisée pour une 
opération) déployée en surface et en profondeur. La task force permet donc un 
large périmètre d’action, de manière mobile.
 ● Les sous-marins lanceurs, les SNE et les SNLE chargés d’ogives nucléaires 
et indétectables représentent l’autre pilier essentiel. Ces sous-marins, au 
même titre que les missiles terrestres, sont des outils de dissuasion nucléaire et 
sont capables de frapper n’importe quel État du globe depuis les profondeurs.
2. Une poignée de puissances maritimes
Doc. Les principales forces navales mondiales
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 ● Le nombre de ces unités de déploiement et de dissuasion permet d’éta-
blir la hiérarchie des puissances maritimes dans le monde. Comme le 
montre la carte, les États-Unis dominent largement le classement mondial 
et peuvent être qualiés de « puissance impériale ». La marine américaine 
est organisée en onze ottes. Elle est la seule au monde capable de se déployer 
dans tous les océans du globe. Les navires peuvent compter sur un réseau 
mondial de bases fonctionnant comme de véritables hubs. Autrefois très 
présents dans l’Atlantique Nord en raison de l’importance stratégique des 
aaires européennes, les États-Unis ont aujourd’hui tendance à concentrer 
leurs forces en Méditerranée (hub de Naples), mais surtout à redéployer 
leurs forces dans l’aire Asie-Pacique, nouvel épicentre des relations 
 internationales, en raison notamment de leur rivalité croissante avec la 
Chine.
]ËêÚʂɆAtlas militaire et stratégiqueɇêæÚÃÄæɇǾǼǽȅɌ
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 ● La Russie, qui possède encore un nombre de sous-
marins important datant de la guerre froide, a un 
matériel vieillissant, mais néanmoins encore opéra-
tionnel. Elle renforce sa présence en Méditerranée 
(port de Tartous en Syrie) et dans le cercle polaire arc-
tique. La Chine et l’Inde s’imposent également comme 
des puissances maritimes régionales. Lancées dans des 
programmes de construction intensifs, elles entendent 
agir dans leur océan respectif et cherchent à sécuriser 
leur approvisionnement en énergie en provenance du 
Moyen-Orient. La France et la Grande-Bretagne sont 
d’anciennes puissances impériales, qui bénécient 
aujourd’hui de nombreuses îles dans les trois océans, 
héritées de la période coloniale. Leur matériel perfor-
mant leur permet d’avoir une action unilatérale (guerre 
des Malouines en 1982, menée par la Grande Bretagne 
contre l’Argentine) ou de rejoindre les coalitions inter-
nationales dans les conits du Moyen-Orient (guerre 
du Golfe en 1991 ou lutte contre Daech en 2015). 
D’autres nations maritimes émergentes entendent bien 
compter à l’échelle régionale, comme le Brésil, le Japon 
ou l’Égypte.
Sachez que…
Le Rim of the Pacic 
Exercise (RIMPAC) est un 
exercice militaire réalisé 
tous les deux ans sous 
le commandement de 
la marine américaine au 
large de l’île d’Hawaï. 
C’est le plus grand exercice 
naval au monde. Le but de 
l’exercice était au départ de 
parer à l’éventualité d’une 
invasion de Taïwan par la 
Chine continentale ou de la 
Corée du Sud par la Corée 
du Nord. Au départ réservé 
aux pays anglo-saxons de 
l’aire Pacique (Australie, 
Nouvelle-Zélande, Grande-
Bretagne), il accueille 
aujourd’hui une grande 
partie des alliés des États-
Unis, comme la France ou 
le Chili.
L’ESSENTIEL   
Conquêtes, armation de puissances et rivalités
 ◗  Les océans et l’espace extra-atmosphérique sont deux lieux de rivalités géostratégiques. 
L’espace voit d’abord s’aronter les deux Grands pendant la guerre froide, avant d’assister à l’intervention 
d’un plus grand nombre de puissances et de nouveaux acteurs privés depuis les années 2000.
 ◗  Les océans obéissent également à cette logique multipolaire, d’abord marquée par une nette domination 
des États-Unis et le rôle croissant de puissances secondaires, comme l’Inde et surtout la Chine.
L
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La thalassocratie américaine
ZOOM SUR…
1
 Les États-Unis, une « pseudo île »
 ➜ Si les États-Unis sont considérés comme un « État continent » ils peuvent 
également être vus comme une « pseudo-île » selon l’analyse de spécialistes 
de géopolitique. Ils sont en eet entourés de trois océans, d’une mer (les 
 Caraïbes) et leur territoire est organisé par trois façades maritimes majeures 
(Nord-Est américain, littoral californien, golfe du Mexique). Depuis la doc-
trine Monroe édictée en 1923, ils ont pris soin de rester à l’écart des aaires du 
monde, et notamment de l’Europe, dans une logique insulaire.
 ➜ La mer devient pourtant un espace de vulnérabilité au moment des deux 
guerres mondiales et des attaques du Lusitania en 1915 (dans l’Atlantique) et 
de Pearl Harbor en 1941 (dans le Pacique). La Seconde Guerre mondiale dans 
le Pacique contre le Japon est avant tout une guerre maritime, la victoire 
américaine reposant sur des groupes aéronavals (porte-avions accompagnés et 
protégés par des sous-marins et des frégates). La guerre de Corée (1950-1953) 
et la guerre du Vietnam (des années1960 à1975), comme les deux guerres 
d’Irak, nécessitent de déployer des forces militaires loin du territoire national 
par voie aérienne, mais surtout maritime.
2
 Le « sea power », une doctrine américaine
 ➜ S’ils sont héritiers d’une culture de navigateurs par leur passé britannique, 
c’est surtout l’amiral Mahan qui, au début du 
e
siècle, se fait le théoricien 
du « sea power ». Il appelle de ses vœux l’avènement de la  thalassocratie améri-
caine, après l’exemple athénien de l’Antiquité ou de la Grande-Bretagne au 

e
 siècle. Cette notion est aujourd’hui enseignée dans toutes les académies 
navales du monde.
 ➜ La puissance maritime repose sur la capacité à déployer et projeter ses 
forces militaires sur la mer (destroyers, frégates, troupes, et surtout porte-
avions), mais également à s’assurer le contrôle de points d’appuis stratégiques 
et nécessaires à l’économie (canaux, détroits, îles). Les Américains ont bâti 
leur politique maritime sur cet ouvrage fondateur, tout en restant très attachés 
au principe de liberté des mers.
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3
 Le « sea power » américain: les outils
 ➜ Ainsi, leur statut de puissance s’explique notamment par leur capacité à 
se déployer sur les mers du globe. La stratégie maritime américaine est no-
tamment coordonnée par un secrétaire d’État à la marine et pensée dans le 
cadre du Naval War College, lieu d’enseignement et véritable organe de ré-
exion.
 ➜ L’espace maritime mondial est aujourd’hui en très grande partie occupé 
ou maîtrisé par les États-Unis, ce qui en fait la plus grande puissance du 
monde. Le pays est doté de ottes qui ont des bases et des points d’appui dans 
le monde entier. Le port de San Diego en Californie, Hawaï en plein cœur du 
Pacique, Naples en Méditerranée et Diego Garcia dans l’océan Indien font 
oce de véritables hubs militaires où sont stationnés et ravitaillés les navires. 
La force de projection repose sur la capacité de frappe et de dissuasionavec les 
porte-avions et les sous-marins nucléaires.
 ➜ Les États-Unis ont surtout la plus grande marine militaire du monde: 
dix porte-avions, près de soixante-deux sous-marins et trois corps de marine. 
L’US Navy et l’US Marine Corps (dont l’unité d’élite, les Navy Seals) consti-
tuent la Blue Water Navy ; et l’US Coast Gards (garde-côtes) sécurise les « eaux 
intérieures » (Brown Water Navy).
4
 Alliés et rivaux
 ➜ En tant que grande puissance, les États-Unis ont également un réseau 
d’alliés qui servent d’autant de points d’appui à leur politique impériale: 
Naples en Italie est le siège de la 6
e
otte des États-Unis et l’île de Diego Garcia 
est louée par la Grande Bretagne depuis 1986. Elle permet par exemple aux 
chasseurs américains de décoller pour l’Afghanistan.
 ➜ Ils ont aussi des rivaux: à l’ancien ennemi russe, très actif dans l’Atlan-
tique Nord pendant la guerre froide, succède maintenant la menace du rival 
chinois, particulièrement sensible dans l’aire Asie-Pacique.
 ➜ Ils doivent également aronter d’autres acteurs, comme les réseaux de 
traquants de drogue dans les Caraïbes, et les réseaux terroristes, au-
jourd’hui largement neutralisés au Moyen-Orient, depuis l’attaque du porte-
avion USS par Al-Qaïda au large du Yémen en 2000.
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Doc. La thalassocratie américaine
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Source : d’après Pierre Royer, Géopolitique des mers et des océans, PUF, 2012.
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   Enjeux diplomatiques et coopérations
A
  La Station spatiale internationale: 
coopérerpourdévelopper la recherche
1. Les origines du projet: la n de la guerre froide
 ● Les Américains et les Russes restent pendant très longtemps les seuls à 
pouvoir envoyer des hommes dans l’espace. Pendant la guerre froide, ils sont 
engagés dans deux projets rivaux de station en orbite: Skylab pour les États-
Unis et Mir pour les Soviétiques. Skylab se désintègre en 1979: la station 
russe devient la seule station habitable. Cette dernière fait déjà l’objet de coo-
pérations, notamment avec les pays européens dans les années 1980, à l’image 
du voyage du spationaute français Jean-Loup Chretien en 1982.
 ● Les États-Unis proposent aux Européens un pro-
jet de partenariat pour une « station internatio-
nale ». Le traité est signé à Washington le 29janvier 
1998. Les Américains ont en eet renoncé à un projet 
de nouvelle station dès 1984 sous Ronald Reagan: la 
priorité n’est plus à la science, mais bien à la balis-
tique militaire. Le projet est ouvert à la Russie, après 
l’eondrement du communisme. Le pays est ruiné, 
mais riche d’un savoir-faire unique au monde, fruit 
de décennies de recherche. La Russie possède la meil-
leure navette de transport : le vaisseau Soyouz. Les 
Russes abandonnent alors Mir et concentrent leurs 
eorts et leurs recherches sur la station internatio-
nale, répondant aux exigences américaines de réduction des autres pro-
grammes scientiques et militaires. Le cosmodrome russe de Baïkonour (la 
« porte des étoiles ») au Kazakhstan reste le seul point de décollage pour 
accéder à la station.
2. La coopération technologique des puissances
 ● L’ISS est aujourd’hui le plus gros satellite envoyé par l’homme en orbite: 
elle pèse 115tonnes au début des années 2000 pour atteindre420 tonnes en 
2019, mesure 108mètres de long sur 74mètres de large et 30mètres de hauteur. 
Son coût est estimé à 150milliards de dollars. Elle est donc un dé nancier, 
mais surtout technique. Elle est en eet un concentré et une addition des 
savoir-faire accumulés par les grandes puissances spatiales du monde depuis 
la n de la Seconde Guerre mondiale.
3
Sachez que…
Lancée et coordonnée par 
l’agence spatiale américaine 
(NASA), l’ISS (Station 
spatiale internationale) est 
actuellement développée 
avec l’Agence spatiale 
européenne (ESA), l’agence 
spatiale fédérale russe 
(ROSKOSMOS), l’agence 
du Japon (JAXA) et celle 
du Canada (ASC), et sera 
utilisée jusqu’en 2024.
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 ● La participation russe s’avère cruciale pour la réussite du projet puisque 
les deux premiers caissons lourds, Zarya (« aube ») et Zvevda (« étoile »), sont 
mis en orbite par le lanceur géant Proton, de technologie soviétique. Le vais-
seau Soyouz convoie les premiers équipages. Ils ont ainsi apporté un premier 
module de service habitable et un module d’amarrage universel.
 ● La NASA supervise les travaux et fournit les poutrelles, les panneaux 
solaires, véritables batteries de la station, un module d’habitation et un labora-
toire. L’Agence spatiale européenne fournit très vite le laboratoire Colombus et 
s’engage sur un projet de cargo pour le ravitaillement. Elle assure également la 
gestion informatique de la station. Le Japon fournit un module habitable et de 
recherche, le Canada un bras manipulateur et l’Italie des laboratoires trans-
portables. Au total, quinze pays participent au projet, à l’exception notable de 
la Chine, en raison de la méance américaine concernant des risques de trans-
fert technologique. La Chine s’est quant à elle engagée de manière unilatérale 
dans le projet de station « palais céleste » Tiangong 1 (2011-2016), puis 
 Tiangong 2 (2016-2019), son futur projet de « grande station modulaire » 
devant être lancé en 2021-2022.
 ● Il a fallu au total cent quarante lancements pour convoyer le matériel et les 
hommes, dont quatre-vingt-onze sont assurés par la Russie, trente-sept par les 
États-Unis, sept par le Japon et cinq par l’Europe. Également concernée par le 
New Space, elle a reçu de nombreuses visites de vaisseaux cargo Dragon de la 
société SpaceX et de vaisseaux cargo Cygnus de la société Northrop Grumman. 
La stratégie actuelle des États-Unis consiste à désengager l’agence d’État 
(NASA) au prot d’acteurs privés dans un souci de recherche d’économies et de 
rentabilité.
Doc. L’ISS: un « Lego » international
M
M
LA
LA
LA
LA
P
P
P
B
B
A
P
Les principaux modules
de la station
A  Principal module d'arrimage
  des vaisseaux russes Soyouz
B  Bras robotique contrôlé
  à distance permettant
  l'assemblage et la
  maintenance de la station
M Module d'habitation
  et de travail
LA Laboratoires
P 
Principaux panneaux solaire
s

Une participation
internationale
nations ayant ﬁnancé
les modules : 
RussieÉtats-Unis
Pays européens
Japon
Canada
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3. Un outil scientique
 ● La station représente un laboratoire de recherche en « chute libre » dans 
l’espace. Parce qu’elle se situe en orbite, elle ore à ses habitants la possibilité 
de vivre en microgravité et de repousser les limites de la connaissance, notam-
ment de la science physique, dans le domaine « extra-terrestre ». 
 ● L’ISS a deux objectifs principaux. Elle permet de réaliser des expériences 
scientiques en apesanteur et notamment observer le comportement de la 
matière, solide, liquide, gazeuse et du quatrième état, le plasma, grâce notam-
ment au laboratoire DECLIC (dispositif d’étude de la croissance et des liquides 
critiques). Le module « Colombus » est à ce titre la première installation de 
recherche européenne permanente dans l’espace. Lancé en 2008, il permet de 
conduire des expériences et de tester diérentes applications.
 ● Les astronautes y séjournant entre quelques 
semaines et quelques mois, elle permet de mesurer 
les eets d’un séjour en orbite sur le corps humain, 
notamment sur le système immunitaire et le système 
cardio-vasculaire (programme CARDIOMED déve-
loppé par le Centre national d’études spatiales fran-
çais). Des mesures sont également eectuées sur le 
métabolisme (allongement des os et des membres en 
apesanteur), mais surtout sur l’horloge interne, les 
rythmes de sommeil et les besoins alimentaires. Elle 
fait donc oce de « centre de préparation » aux pro-
jets de longs vols habités, dans l’optique d’une coloni-
sation de la planète Mars.
 ● Poste d’observation privilégié, elle permet d’avoir 
un point de vue unique sur la Terre et son évolution 
depuis l’observatoire à sept vitres « Cupola »: fonte des 
glaciers, évolution des nuages et des océans, comporte-
ment de la barrière de corail…
Sachez que…
La mission Proxima est un 
projet de l’Agence spatiale 
européenne qui s’étale sur 
6mois entre novembre2016 
et mai2017. Accompagné 
du commandant russe de 
Soyouz Oleg Novitskiy, 
le spationaute Thomas 
Pesquet a battu de record de 
longévité pour un Français 
dans l’espace au terme d’un 
séjour de 196jours. Hormis 
ses objectifs scientiques 
complexes, la mission a 
permis de populariser le 
rôle de l’ISS auprès du grand 
public en France.
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B
  Rivalités et coopérations dans les mers et les océans
1. La dicile gestation d’un droit de la mer
 ● Si les frontières terrestres sont l’objet d’une réexion juridique et sont le 
fruit de négociations depuis le 
e
siècle, les espaces maritimes n’ont inté-
ressé les États que très tard. Peu de nations, à l’image de la Grande-Bretagne 
au 
e
siècle, étaient capables de se projeter sur les océans. Avec la création de 
la Société des Nations (SDN) en 1920, une première tentative de codication 
internationale du droit de la mer est entreprise. Elle échoue cependant sur la 
question de l’étendue de la mer territoriale.
 ● De nombreux pays adoptent une législation sur la mer de manière unilaté-
rale après la Seconde Guerre mondiale. En 1945, les États-Unis, sous la prési-
dence de Truman, proclament leur droit à exploiter les ressources au large. Les 
pays arabes, conscients de la manne pétrolière et de l’importance de leurs res-
sources sous-marines, déclarent en 1949 leur souveraineté sur le plateau conti-
nental. Une première conférence interétatique en Amérique du Sud débouche 
en 1952 sur la déclaration de Santiago: le Chili, l’Équateur et le Pérou s’en-
tendent sur l’extension de leur souveraineté sur un espace de 200milles marins, 
mesure qui servira de référence pour les négociations futures.
 ● Avec les progrès de la marine marchande, de meilleures techniques d’ex-
ploitation pétrolière et la militarisation croissante des océans liée à la 
guerre froide, l’idée d’un droit international de la mer refait surface. L’ON U, 
institution de gouvernance mondiale, organise au total trois conférences de 
négociation entre 1956 et 1982. En 1970, un traité interdisant de placer des 
armes nucléaires et d’autres armes de destruction massive sur le fond des mers 
et des océans ainsi que dans leur sous-sol est rédigé. Il est accompagné d’une 
déclaration de principes juridiques régissant les utilisations du fond des mers 
et de ses ressources. Il manque cependant un traité international unique qui 
régirait toutes les aaires maritimes.
2. La conférence de Montego Bay: la territorialisation de l’océan mondial
 ● Après des années de négociation, les Nations unies font adopter un traité 
unique international en 1982 à Montego Bay, en Jamaïque. La Convention 
des Nations unies sur le droit de la mer (CNDUM en français, UNCLOS en 
anglais) est adoptée par 117États. Elle en compte aujourd’hui 168. C’est donc 
une très large majorité des États du monde –pays européens, URSS, Japon et 
une grande partie des pays africains et asiatiques– qui s’entendent autour des 
nouveaux principes du droit maritime. Il est notamment marqué par la nais-
sance des zones économiques exclusives (ZEE). Entrée en vigueur en 1994, la 
CNDUM fonctionne comme une véritable « constitution de la mer ».
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 ● La CNDUM dénit une territorialisation des océans en trois zones dis-
tinctes. La mer territoriale, large de 12milles marins, est un territoire de pleine 
souveraineté de l’État riverain. La ZEE, comprise entre 12 et 200milles marins, 
est une zone mixte, de souveraineté économique, mais non politique. Elle pré-
voit pour l’État riverain le droit exclusif d’exploiter les ressources, avec notamment 
lapêche et les ressources sous-marines. La liberté de circulation pour les navires 
étrangers est cependant maintenue. Au-delà de la limite des 350miles marins, la 
« haute mer » correspond aux eaux internationales. L’invention de la ZEE est un 
compromis entre le principe de non appropriation et le concept très ancien de 
liberté. Les pays du tiers monde ont notamment fait pression pour s’assurer de la 
propriété et la préservation de leurs ressources face aux convoitises des pays 
développés et de leurs entreprises.
 ● Une poignée d’États refuse néanmoins cette convention, à l’image de la 
Turquie, du Venezuela et du Pérou, engagés dans des litiges maritimes avec 
leurs voisins et refusant le principe d’un arbitrage international. Le traité 
est également refusé aux États-Unis par le président Ronald Reagan au nom 
du principe de « liberté des mers » en termes de circulation, mais surtout 
d’exploitation.
 ● La Convention donne naissance à une série d’institutions de « gouver-
nance de la mer » pour régler les litiges et prévenir les conits. L’Organisa-
tion maritime internationale, basée à Londres et chargée des aaires 
maritimes, notamment en termes de transport, existait déjà depuis 1948. Le 
Tribunal international du droit de la mer est créé en 1982. Il siège à Ham-
bourg et juge les diérends en fonction des termes de la convention. La Com-
mission des limites du plateau continental (CPLC) veille à régler les litiges 
liés aux prospections sur la continuité du plateau continental. L’Autorité 
internationale des fonds marins (AIFM), créée en 1994, contrôle toutes les 
activités relatives aux ressources minérales des fonds marins des eaux inter-
nationales. Les litiges restent en eet nombreux, notamment lorsqu’ils 
mettent aux prises des États à plateau continental et des îles appartenant à 
d’autres États.
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